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Nous avons publie, il y a deja quelques annees, un compte rendu sommaire des prin­
cipaux resultats des deux premieres campagnes de fouilles, entreprises sous notre direction, 
dans la station eneolithique de Căscioarele 1, qui s'est aven�e etre l'un des plus importants sites 
de la culture de Gumelniţa, situe sur la rive septentrionale du Danube, a environ 60 km sud 
de Bucarest. Nos fouilles, commencees en 1962, se sont poursuivies chaque annee, jusqu'a 
l'ete de 1968 inclusivement, en nous permettant de degager, d'une part, toute la couche supe­
rieure de culture et, d'autre part, de pratiquer une section transversale de la station, jusqu'a 
5 m de profondeur, et de degager en meme temps certaines portions des couches inferieures 
(fig. 1 ) .  En ce qui concerne la couche superieure de culture, nous ne croyons pas necessaire 
de resumer ici ce que nous avons deja ecrit dans notre compte rendu signale plus haut ; il 
suffit de mentionner que nous avons pu dresser le plan complet de l'habitat de cette couche, 
appartenant a la phase dite B I  de la culture eneolithique de Gumelniţa, avec les restes de 
16 habitations. 

Le niveau de base de ces habitations variait, selon l'epaisseur des depots ulterieurs, et se 
situait entre 0,60-0,70 m de profondeur. Parmi ces restes se trouvaient eparpilles aussi quel­
ques fragments ceramiques de la culture de Cernavoda I, ainsi que deux ou trois vases de cette 
meme culture2 ; en outre, on a pu degager beaucoup de fosses, ayant servi probablement comme 
fosses d'offrandes et contenant un important nombre de vases casses a dessein, datant de la 
phase Hallstatt A, tout comme des fragments ceramiques de cette meme epoque, ainsi que des 
restes sporadiques de l'epoque du Latene:i. 

1 Vladimir Dumitrescu, Principalele rezultate ale pri­
melor două campanii de săpături din aşezarea neolitică 
tirzie de la Căscioarele, dans SCIV, 16, 1965, pp. 2 1 5 - 237. 
En deh n de ce c:impte rendu, nous avans publie un court 
article sur Ies fouilles de 1962 - 1963 dans la revue •Ar­
chaeology », 18, 1965, pp. 34-40, intitule: Căscioarele. 
A Late N eo!ithic settlement on the Lower Danube, et - en 
c'lllaboration avrc Tancred Bănăţeanu - une etude : 
.A propos d'un soc de charrue primitive, en bois de cerf, 
decouvert dans la station neolithique de Căscioarele, dans 
•Dacia•. N. S., IX, 1965, pp. 59- 67. Quelques-unes des 
s' atuettes en terre cui te et en os trouvees dans Ies couches 
appartenant a la culture de Gumelniţa de la station de 
Căscioarele ont ete reproduites dans natre livre L'art 
neolithique en Roumanie, Ed. Meridiane, Bucarest, 1968. 
En!in, un tres sommaire compte rendu a propos des fouilles 
de Căscioarele a ete publie par nous dans Ia revue • Ar-

DACIA, N. ş., TQME XIV, 1970, PP. S-i4, Bl,J::AREŞŢ 

cheologia. Tresar des âges » (Paris, 32, janvier-fevrier 
1970, p. 74 et suiv.) sous le titre Căscioarele. Un sanctuaire 
eneolithique. En meme temps, Hortensia Dumitrescu a 
publie un article sur l'une de> plus importantes decouver­
tes faites pendant nas !ouilles de Că.scioarde : Un modele 
de sanctuaire decouvert dans la station eneolithique de Căs­
cioarele, dans •Dacia&, N. S . ,  XII, 1968, pp. 381 - 394. 
Pour Ies premieres fouilles de Căscioarele, qui ont revele 
l'importance de cette station, v. Gh. Ştefan, Les fouilles 
de Căscioarele, dans •Dacia », II ,  1925, pp. 138 - 197. 

z Vladimir Dumitrescu, Principalele rezultate . . .  , pp. 
2 1 7 -219 ; Enilia Tudor, Ceramică aparţinînd culturii 
Cernavoda descoperită la Căscioarele, dans SCIV, 1 6, 
1965, pp. 555 -563. 

3 Vladimir Dumitrescu, Principalele rezultate . . . , pp. 
�17- �18, 
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6 VLADIMIR DUMITRESCU 2 

Le plan de !'habitat eneolithique de la couche superieure constitue d'ailleurs, a l'heure 
actuelle, le seul plan complet d'un site de la culture de Gumelniţa ; ce plan est, selon nous, 
d'autant plus important qu'il peut etre utilise pour une reconstitution theorique - mais tout 
a fait veridique - de tout !'habitat respectif, a l 'aide des modeles en terre cuite des habita­
tions, trouves pendant nos fouilles de Căscioarele. 

La section stratigraphique mentionnee plus haut, ayant plus de 1 16 m de longueur 
sur 2 m de largeur, a du etre arretee a 5 m de profondeur, ou nous avons atteint le niveau 
des eaux. En effet, jusqu'en 1964, la station eneolithique de Căscioarele etait un petit îlot 
dans un golfe du lac de Cătălui et c'est seulement apres Ies travaux de dessechement des lacs 
de cette zone que le niveau des eaux a baisse de quelques metres, en nous permettant ainsi 
de continuer nos fouilles jusqu'a 5 m de profondeur. Cependant, ii n'y a pas de doute que, 
meme de cette maniere, nous n'avons pu atteindre la base de la couche de culture ; sans pou­
voir preciser l'epaisseur initiale de toutes Ies couches de culture du tell de Căscioarele, le fait 
que beaucoup de stations prehistoriques situees le long de la rive gauche du Danube soient, 
de nos jours, partiellement recouvertes par Ies eaux du fleuve, du moins pendant la saison 
des crue!:', aussi bien que le resultat de quelques petits sondages executes par nous, meme 
sous le niveau des eaux apres le dessechement du lac, justifient notre conclusion, a savoir 
que la base de la couche de culture n'a pas ete atteinte par le sondage stratigraphique de 1964. 

Le but de cette etude n'etant pas de decrire en detail Ies resultats de nos fouilles, qui 
feront en temps utile l'objet d'une etude monographique, mais bien de faire connaître le 
plus tot possible certaines decouvertes que nous jugeons etre d'une importance exceptionnelle, 
nous nous contenterons de rappeler d'abord seulement quelques-unes des observations d'ordre 
stratigraphique, vu que l'on a pu preciser l'existence de plusieurs niveaux appartenant a la 
couche de Gumelniţa, qui superposent une couche de la derniere phase de la culture de Boian. 

Immediatement sous la couche superieure dont nous avons parle plus haut et dont Ies 
habitations ont ete toutes detruites par un incendie, il y a Ies restes d'une autre couche assez 
mince, contenant des objets semblables a ceux de la couche superieure, qui doivent etre ranges 
a la meme phase de Gumelniţa B 1 ou bien aux derniers moments de ce que nous avons appele 
l'etape A2c4, Le niveau de base de cette deuxieme couche est situe entre 1 - 1,25 m de profon­
deur, etant tres bien indique par beaucoup de restes trouves in situ a cette profondeur, a 
savoir non seulement beaucoup de fragments ceramiques mais aussi bien de la terre brulec 
sur des portions assez etendues, des pierres, des bois de cerf en quantite, etc. Sous cette couche 
ii y a une autre, de plus d'un metre d'epaisseur, datant toujours, d'apres Ies materiamc recoltes, 
de la phase Gumelniţa A2. Elle ne contient que des traces isolees d'incendie ; cependant, deux 
ou trois foyers plusieurs fois refaits, ainsi que l 'epaisseur meme de la cendre, indiquent que le laps 
de tcmps pcndant lequel elle s'est constitucc a du etre assez long. On pourrait provisoirement 
considerer cette couche comme synchrone du niveau Gumelniţa A2b de la station cponyme5• 

Entre 2, 20 et 2,80-3,20 m de profondeur se situent Ies restes du plus ancien niveau de 
la culture de Gumelniţa de cette station de Căscioarele, appartenant lui aussi a la phase Gumei-

4 Avant d'etudier en detail tous Ies materiaux recoltes 
pendant nos fouilles, il nous semblţ preferable de ne pas 
tâcher de preciser Ies choses d'une maniere trop rigide. 
En effet. cette avant-derniere couche pourrait indiquer 
un niveau correspondant au niveau A2c de la station 
eponyme de Gumelniţa (v. Vladimir Dumitrescu, Gumel­
niţa. Sondajul stratigrafic din 1960, dans SCIV, 17, 1966, 
pp. 5 1 - 99) qui precede de peu le niveau de la phase B I  
de l a  meme station. D'autre part, ainsi quc nous avons 
ţ:U l'o„casion de le dire au cours de la ve Contercncc Na-

tionalc d'Archeologie (Iaşi, decembre 1967) , nous sommes 
d'avis qu'a l'avenir ii vaudra mieux remplacer l'appella­
tion Gumelniţa BI par celle de Gumelniţa A3, d'abord 
pour indiquer l'etroite liaison entre cette etape et Jes autres 
etapes de la phase Gumelniţa A et ensuite pour indiquer 
de cette maniere qu'il y a une difference plus grande 
entre ce qu'on appelait Gumelniţa BI et B2, qu'entrc 
Gumelniţa B I  et A2 finale. 

6 Vladimir Dumitrescu, <;umelniţa. Sondajul strati­
�rafic . ,  . ,  pp. 54-5(?, 
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l\!!YH fo(Jl//es de la covc/Je svperieure, 
juqv 1a 0,80- 0,.9/J m de profondeur 

-Zones fouillees juqu � 19 /;ase rle la covche 
Gume/ni/a A 2 ,i; • 

' 

R Zones fouillees JUS.ft/ 18 la oase rle /� covc/Je 8olan-Spanţov 
, o fosses hallstaft/ennes 

' . . . . .  .··· . 

. . . . . . . . . . . 
; 

F. 1 - Plan general des fouilles de Căscioarele, 1962 - 1968. 1g • •  

o 5 10m 
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niţa A2 (respectivement A2a) . Cette couche est caracterisee par des restes massifs des maisons 
detruites a la suite d'un incendie qui a ravage la station ; ces restes indiquent l'existence de 
grandes maisons de surface, bien que l'interieur de quelques-unes soit quelque peu alveole, 
c'est-a-dire partiellement creuse dans le sol, systeme que nous avons constate aussi dans la 
station eponyme de Gumelniţa8• Une des maisons construites a la surface du sol (n° 1/ 1964) , 
situee a peu pres au centre de la station, presentait meme une particularite assez inattendue : 
deux parois etaient doublees, pourrait-on <lire, par d'autres parois, laissant ainsi entre elles 
une espece de corridor7• La position centrale, ses dimensions, ainsi que la decouverte a l'in­
terieur de cette maison d'une maquette en terre cuite, unique jusqu'a present dans tout le 
neolithique continental , et representant, selon toute probabilite, un sanctuaire8, nous font sup­
poser qu'il s'agit d'une construction destinee non seulement a servir d'habitation, mais aussi a 
la pratique de certains rites magiques, et appartenant, peut-etre, au chef de la communaute. 
Bien entendu, vu que nous n'avons pu degager qu'une zone assez restreinte de la couche de 
l'habitat auquel appartenait cette maison, cette interpretation reste sujette a caution. 

Sous Ies restes de cette grande maison et d'une maison voisine - n° 2/1964 (pas encore 
entierement degagee) - ont ete trouves sept squelettes de tout petits enfants, dont Ies tombes 
penetraient quelquefois jusqu'aux restes calcines des parois des constructions de la couche 
inferieure de culture, situee entre 3,60-4,40-4,60 m de profondeur. D'autre part, le long de 
notre tranchee de sondage stratigraphique (I) on a trouve Ies squelettes de quatre autres petits 
enfants ·_ deux vers l'extremite SE de la tranchee et Ies deux autres vers l 'extremite NO. 
Cependant, si nous tenons compte du fait que sous Ies habitations degagees dans la zone NO 
de la station on n'a trouve qu'un seul squelette d'enfant (n° 5/1964) , on doit se demander si 
le grand nombre de squelettes trouves sous Ies decombres des deux habitations situees plus 
ou moins au centre de la station ne saurait etre explique justement par la position centrale de 
ces maisons et, surtout, de la maison n° 1/1964. Il s'agit ici, bien entendu, d'une simple suppo­
sition qui ne pourrait etre verifiee que si l'on avait la possibilite de degager encore d'autres 
zones de la station. 

Le fait meme qu'au-dessous de la maison n° 1/1964 et dans la couche la plus ancienne 
que nous avons pu fouiller - situee entre 3,60-3,80 - 4,60 m de profondeur - on a decouvert 
les restes incendies d'une grande construction (n° 12/ 1968) destinee, en partie au moins, au 
culte, nous permet de croire que notre supposition est assez proche de la verite. Et, d'ailleurs, 
c'est justement la description de cette construction et des objets decouverts a l'interieur, ainsi 
que l 'etude de sa destination que nous nous sommes proposes de presenter ici. 

Il est vrai que les restes de cette grande construction n' ont pu etre encore degages entie­
rement pendant la campagne de fouilles de 1968. Mais, etant donne que vers la fin de 1968 
le bassin de l'ancien lac de Cătălui a ete de nouveau rempli d'eau, pour en faire une pepiniere 
piscicole, nous n'avons pas eu la possibilite de continuer nos fouilles pendant l'ete de 1969, car 
le tell eneolithique etait devenu de nouveau un îlot dont le sommet depasse d'un metre - un 
metre et demi a peine Ies eaux du lac . Bien que nous esperions obtenir de la cooperative agri­
cole, proprietaire du terrain, de faire evacuer Ies eaux, du moins pendant Ies quelques mois 
necessaires a la continuation de nos travaux, il nous semble utile de presenter des maintenant 
cet ensemble archeologique, vu son importance exceptionnelle, meme si certaines de nos 
interpretations devaient etre considerees encore comme provisoires (fig. 2) . 

8 Idem, Fouilles de Gumelni/a, danş •Dacia �. II ,  19�5. 
PP· 29- 103 ;  V. PP· 39-43, 

7 Hortensia Dumitrescu, op. cit., pp. 389-390 et fig. 2. 
8 Ibidem, passim. 
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Fig. 2. - I, vue de I'« Ostrovel» de Căscioarele, pendant Ies fouilles de la couche �uperieure de culture 
(1963); 2, vue c\es touiUes qu secteur cePtrnl - maison n° .12/196Ş qe la CO\lche l3oian-Spanţov. 
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Les restes massifs des parois detruites par l'incendie, Ies bases des poteaux carbonises 
enfonces dans le sol, ainsi que le sol brule a l'interieur de la construction, nous ont montre 
d'une maniere incontestable qu'elle avait un plan rectangulaire, oriente E-0, d'au moins 
16 m de longueur sur IO m de largeur ; toutefois, l'extremite ESE et le cote SSE n'etant pas 
completement degages, ces dimensions doivent etre considerees comme susceptibles d'etre 
modifiees. 

Apres avoir enleve Ies restes ecroules des parois (quelquefois le crepi brule avait une epais­
�eur de plus de 15-20 cm et presentait Ies empreintes de gros poteaux en bois) , on a pu cons­
tater que, a l'interieur de cet edifice, certaines zones presentaient une espece de pavement en 
argile durcie, cependant que d'autres en etaient depourvues. Sur c� sol il y avait, surtout du 
câte N, beaucoup de restes de vases brises in situ, parmi lesquels nous nous contentons de si­
gnaler ici un grand vase de provisions (pythos), casse par l 'effondrement des parois et decore 
d'une maniere tout a fait caracteristique de la derniere phase (Spanţov) de la culture de Boian 
(decor excise sur de larges portions ; fig. 7/ 1 ) ,  ainsi que quelques vases peints en blanc sur 
fond brun lustre, d'un type assez souvent rencontre pendant Ies dernieres etapes de la culture 
de Boian, mais aussi pendant la derniere phase de la culture de Gumelniţa. A cote de beaucoup 
d'autres pieces ceramiques trouvees tout le long de notre tranchee I au meme niveau et parmi 
Ies restes d'autres maisons incendiees de la meme couche, ces trouvailles prouvent que cette 
couche de culture - la plus ancienne de celles que nous avons pu atteindfe jusqu'a present 
- appartient j ustement a la phase Spanţov de la culture de Boian, depuis laquelle s'est de-
veloppee ensuite la culture de Gumelniţa. 

· 

Ce grand edifice etait divise en deux chambres par une rangee de six poteaux carbonises, 
enfonces dans le sol, bien que nous ne puissions preciser s'il s'agissait aussi d'une paroi en terre 
glaise qui separait Ies deux chambres. En tout cas, la quantite appreciable de charbon de bois 
que nous avons recoltee a servi a determiner, a l 'aide de la methode C14., la date de cette cons­
truction9. Nous ne pouvons preciser si Ies deux chambres etaient de dimensions egales, juste­
ment parce que, ainsi que nous l'avons deja dit , Ies restes de cette construction n'ont pas 
ete encore completement degages (fig. 8) . Cependant, on peut affirmcr qu'il y avait une diffe­
rence sensible entre ces deux chambres. En effet, tandis que parmi Ies fragments des parois de 
la chambre n° 1 (situee vers l'ONO) il y en avait beaucoup gui conservaient Ies restes d'une 
peinture bichrome, aucun des fragments de l'autre chambrc (n° 2, situee vers l 'ESE) ne 
presentait la moindre trace d'un decor peint, Ies deux faces etant seulement lissees. 

On a pu recolter ainsi plus d'une centaine de fragments peints des parois de la premiere 
chambre et l'on a eu la possibilite de dessiner et de photographier beaucoup d'autres qu'on 
ne pouvait enlever parce qu'ils s'effritaient ; nous avons pu ainsi non seulement nous rendre 
compte de la maniere dont avait ete executee la peinture des parois, mais aussi etre en 
mesure de reconnaître Ies principaux motifs decoratifs. 11 faut preciser d'ailleurs que Ies parois 
s' etaient ecroulees, comme d'habitude, a l'interieur de l' edifice. A de tres rares exceptions 
pres - <lues sans doute aux bouleversements ulterieurs -, la face decoree des fragments de 
crepi brute des parois gisait contre la terre et pas un seul fragment n'etait decore sur Ies deux 
faces. 11 est donc hors de doute, d'une part, qu'une seule des faces des parois etait peinte et, 
d'autre part, que la face peinte etait celle de l'interieur de la chambre ; il est bien probable que 
c'est justement cette circonstance qui a contribue a mieux conserver le decor dans le milieu assez 

8 Nous avons rei;:u tout reccmment Ic resultat de ces 
examens, pour des restes de bois carbonise trouves dans 
cet edifice; 5 570± 100 B. P. (= 3 620 B. C.) ; 5 860 :± 100 

B. P. (=3 910 B. C.) ; 5 980 ± 100 13.P. (=4 ()30 B.C.) 
(v. plus oas, note 25). 
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humide de la station. Cette face interieure, bien lissee, avait ete recouverte d'une mince couche 
d'argile rouge foncee sur laquelle ont ete peints ensuite en blanc-jaunâtre Ies motifs decoratifs. 

On doit reconnaître que Ies peintres en bâtiment de cette periode etaient assez verses 
dans la technique de leur metier ; en effet, nous avans constate que, pour assurer une prise 
parfaite de la nouvelle couche de crepi lors de la refection de la peinture, la couche ante­
rieure etait grattee a l'aide d'un outil pointu. Quant aux motifs memes, a cote des dessins 
curvilignes derives de la spirale, il y avait aussi des motifs anguleux. Pour la plupart, 
ii s'agit de motifs executes a l'aide de minces rubans ne depassant que rarement 7-9 mm de 
largeur ; cependant, lorsqu'on a combine certains motifs en spirale, la ou Ies boucles se 
separent on a peint en blanc-jaunâtre aussi la portion plus ou moins triangulaire d'ou se 
detachent Ies boucles-rubans. D'autres fois on rencontre de vrais cercles peints. Enfin, quel­
ques-uns des dessins a angles droits sont executes non seulement a l'aide des minces 
rubans dont nous avans parle, mais aussi en combinant ces derniers avec d'autres bandes 
beaucoup plus larges, ayant quelquefois l'un des cOtes courbe. 

Bien que nous ayons pu copier parfois le decor sur des portions de plus d'un metre 
carre, ii serait assez temeraire de vouloir reconstituer la decoration complete des parois ; par 
consequent, nous nous contentons de reproduire (fig. 3; pi . I - II) quelques-uns des fragments 
Ies plus caracteristiques. Enfin, pres du cote ONO de cette maison, nous avans trouve une 
espece de medaillon en terre cuite, presque parfaitement circulaire, ayant a peu pres 20 cm 
de diametre et une epaisseur de 3-4 cm, peint sur l'unc des faces d'une bande spiralee rouge, 
bordee d'un filet blanc-jaunâtre sur fond brun-verdâtre. II est assez probable que ce medaillon 
decorait la face interieure de la paroi O, en ctant colle a une certaine hauteur (fig. 4 et pi. 111/2) . 

On savait depuis longtemps que certaines maisons neo-eneolithiques de l'Europe, surtout 
de l 'Europe du sud-est, avaient ete decorees 10, mais on n'avait trouve jusqu'ici - si nos infor­
mations sont completes - que des fragments plus ou moins isoles ct, en tont cas, aucun me­
daillon du genrc decrit plus haut. II faut donc reconnaître que, de cc point de vue aussi, 
la decouvcrte dont nous venons de parler est exceptionnelle. D'autre part, ii faut souligner 
que le decor de certains fragments de parois peintes, decouvertes en Bulgarie dans des couches 
appartenant a la culture de Gumelniţa, a etc execute d'une maniere trcs proche de ceux de 
Căscioarele, Ies motifs curvilignes peints cn blanc-jaunâtre sur fond rouge etant quelquefois 
iden tiques11. 

Parmi Ies fragments de Căscioarele, beaucoup etaient rccouverts de deux ou meme de 
trois couchcs de peinture qui s 'exfoliaient a cause de l'humidite du terrain, mais gui nous ont 
permis de constater que le crepi et le decor ont ete refaits deux fois, sans qu'il s'agisse jamais 
d'une copie de la decoration anterieure. 

Toujours a l'interieur de Ia chambre n° 1, dans la zone situee a proximite de la paroi 
S, sous Ies debris calcines des parois, nous avans trouve une colonne en terre glaise, partiel­
lement deformee et en partie detruite, tombee sur Ies restes d'une autre paroi. Apres plus 
d'une semaine de travail minutieux et acharne, on a pu la degager, la dessiner et la photogra­
phier (fig. 5/ 1 -2 et fig. 6/ 1 ) .  Les fragments de cette colonne ont ete transportes a Bucarest, ou, 
a l'aide des photos et des dessins executes pendant Ies fouilles, nos collaborateurs E. Mironescu 
et O. Chirilă, des laboratoires de !'Institut d' Archeologie, ont pu executer une copie gran­
deur nature (pi. 111/1) ,  d'une exactitude vraiment millimetrique. 

to De3 decouvertes de ce genre ont ete faites surtout 
en Bulgarie dans des stations appartenant a la culture 
de G:.imelniţa ; v. G. I. Georgiev, Kulturgruppen der 
]ungsteinzeit und Kupferzeit in der Ebene von Thrazien 
(Sadbulţarien),  d,ans le volume L'E11rope a la fin de l'âge 

de la pierre, Prague, 1961 , pp. 45- 100, pi. XXXII/6. 
Pour Ies maisons d,ecorees des autres cultures neo-eneo­
lithiques d,e !'Europe, v. H. Miiller-Karpe, Handbuch 
der Vorgeschichte, li, Miinchen, 1968, p. 289. 

11 G. I. Georgiev, op. cit. 
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]:"ig. 3 .. ;- Fragments du crepi peil}ţ de la maisqn n°· 12/1968 (coucb,e �oian-
.
S.panţov). 

11 

. ' I 
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Planche I. - Quelques fragrnents du crepi peint des parois interieures de la maison n° 12/1968 ; gris = rouge ; 
blanc = blanc-jaunâtre. 
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Planche II .  - Autres fragrnents du crepi peint des parois interieures de la maison n° 12/ 1968 ; gris = rouge ; blanc = blanc-jaunâtre. 
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La colonne, qui g:lsalt a terre plus ou moins selon l'axe ONO -ESE, avalt ia face situee 
en haut assez endommagee et deformee, surtout a son extremite ESE, par fes fragments de 
paroi qui la recouvraient; par contre, la face qui gisait sur des fragments de crepi brule 
etait presque parfaitement 6onservee, ce qui nous a permis non seulement cie faire uri releve 
complet du decor, mais aussi de preciser la forme et les dimensions de la colonne:· La lbngueur 
conservee est' de 1,90 m, et il nous semble certain que quelques centimetres seulement manquent 

Fig. 4. - Le medaillon en terre cuite, peint en rouge, 
gris et blanc�jaunâtre, ainsi qu'un autre petit fragment 

de crepi a decor trichrome. 

des deux extremites, en s'etant effrites a 
1' occasion de l' ecroulement de la colonne et 
du choc' provoque d'une part par le contact 
violent avec les restes- de la paroi deja 
effondree,  et, d'autre part, de la paroi qui s'est 
effondree dessus. 11 ilous semble cependant 
assez probahle , sinon certain, que la hauteur 
initiale de· la colonne ne depassait pas 2 m. 

A en Juger· d'apr�s le fait que l'une d.es 
extremites �tait beaucoup mieux conserv'ee 
que l'autre-,. on sefait fente de croire que la 
base de la colonne· est representee justeinent 
par l'extremite la. mieux conservee, a savoir 
celle de N ; eHe se serait inieux conservee 
j ustement parce qu"eile n'etait pas tombee 
d'une hauteur de 2 metres, comme l'autre. 
Toutefois, vu que la partie la mieux conservee 
de la colonne recouvrait les restes enfonces 
dans le sol d'un poteau carbonise, qui faisait 
originairement partie d'un ensemble proba­
blement en relatfon directe avec la colonne, 
nous ne devans pas etre trop affirmatifs a ce 
propos ; cet aspect du probleme sera discute 
pius loin, apres la desctiption du decor de 
fa colonne .. 

Le fait que la partie qui gisait sur les 
testes d'une des parois etait tr�s bien conservee 

sur presque toute sa longueur nous a permis de constater que la section de la colonne n'etait 
pas parfaitenient circulaire,. mais U:n tout petit peu ovale, les diametres maximum et minimum 
etant respect!vement . de 43· cm et de 41 cm. On ne saurait cependant affirmer que cette 
forme avait ete realisee a dessein : la difference presque imperceptible a l'reil nu entre la 
section de la colonne et celle d'un cylindre parfait nous porte a croire qu'on a eu bien 
l'intention de realiser une colonne cylindrique. Et d'ailleurs, si'l'on regarde la copie executee 
par nous, il est difficile d'observer qu'il ne s'agit pas d'un cylindre parfait , bien que - nous 
l'avons deja dit - la copie soit absolument fidele a !'original. 

Le fait que la colonne etait vide a l'interieur et que sa paroi ne depassait pas 9 a 
10 cm d'epaisseur nous porte a croire qu'elle a ete· modelee autour d'un tronc d'arbre bien 
lisse. Comme on n'a pas trouve aucune trace de charbon ni a l 'interieur de la partie la 
mieux conservee, ni aux deux extremites de la colonne, il semble probable que - apres 
avoir bien seche la colonne et avant de !'installer la ou nous l 'avons trouvee - le tronc 
d'arbre ait ete retire. Enfin, on d oit ajouter qu'on n'a trouve aucun reste indiquant l'existence 
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l'luncile li [-1, La grande colonn<', reconsliluce; 2, Ic meda ilion trichrome dccouvcrL dans lu 
maison n° 12/1968; 3, fragment de crcpi peinl, de la mcmc ma ison. 
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Fig. 5. - Deux photos prises pendant Ies travaux de <legagement de la grande colonne. 
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d'un socle specialement amenage, et d'autant moins d'un chapiteau, ce qui est d'ailleurs tout 
a fait normal, etant donr{e le milieu et l '  epoque a laquelle se placent ces decouvertes. On devrait 
donc admettre que la colonne etait installee a meme le sol interieur de la maison, sa base 
etant constituee par son extremite inferieure. 

Fig. 6. - I, Iâ grande colonne penclant Ies travaux de degagement ; 2, la petite colonne, in situ. 

L' existence de trois couches successives de peinture sur cette colonne semble indiquer 
que c'est justement a l 'occasion des refections successives du crepi et de la peinture que la 
colonne ait pu prendre une section un tout petit peu ovale. Les decorations successives ont 
ete executees toutes Ies trois a l'aide de la meme couleur blanche-jaunâtre utilisee pour la 
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decoration des parois de la chambre, sur la tres fine couverte rouge appliquee auparavant sur 
le crepi. 11 y a donc ici aussi un decor bichrome, Ies motifs en blanc-jaunâtre etant mis en 
evidence justement par cette couverte-fond d'un rouge fonce. Quant aux deux couches de 
crepi ulterieures a la construction de la colonne, elles ont une epaisseur de plus d'un centimetre 
chacune. D'autre part, ainsi qu'on a pu l'observer sur Ies portions ou Ies couches de pein­
ture se sont effritees, Ies motifs decoratifs de chaque couche differaient totalement. Comme 
nous ne pouvons enlever la couche superieure, qui se conservait sur une bonne partie de la 
colonne, nous n'avons pas eu la possibilite de reconstituer le decor de la premiere et de la 
deuxieme couche de peinture ; on peut seulement preciser que la plus ancienne couche etait 
decoree de rubans curvilignes assez etroits, dessinant peut-etre des spirales combinees d'une 
maniere semblable a certains motifs qui ornaient Ies parois de la chambre. La couleur et la 
largeur de ces rubans etaient d'ailleurs Ies memes que pour le decor des parois. En echange, 
la deuxieine couche semble avoir ete decoree de rubans verticaux peints en blanc-jaunâtre, 
alternant avec d'autres, rouges, reserves de la couverte, larges d'a peu pres 2 cm chacun, 

Avant de decrire le decor de la derniere couche de peinture - c'est-a-dire la plus recente, 
que nous avons ete en mesure de reconstituer d'une maniere totale et absolument sure - , il 
faut souligner que l 'existence des trois couches de peinture de la colonne est en concordance 
avec Ies trois couches de crepi peint des parois de cette chambre, et indique sans doute que 
Ies deux fois qu'on a du refaire le crepi et le decor des parois on a refait aussi le crepi 
et le decor de la colonne. Et tout comme pour Ies parois, Ies motifs de chacune des cou­
ches de peinture �taient differents. 

A quelques centimetres (tout au plus 5-6 cm) de l 'extremite la mieux conservee, la 
colonne etait entouree d'une bande de couleur blanche-jaunâtre, large de 3,2 cm, doublee 
d'un ruban plus mince, de la meme couleur (comme d'ailleurs toute la decoration de la co­
lonne) , ayant a peu pres la meme largeur que Ies autres rubans peints de la colonne. A 
partir de ce ruban etaient traces 22 autres rubans minces, verticaux et paralleles, de longueur 
inegale, sur lesquels ont ete peintes sept rangees horizontales de triangles affrontes, chaque 
rangee etant composee de sept paires de triangles affrontes. 11 ne nous semble pas neces­
saire de decrire trop en detail cette ornementation, car notre pl . III/1 parle d'elle-meme. 
11 faut cependant attirer l 'attention sur le fait que, pour realiser cette succession symetrique 
de rangees horizontales de paires de triangles affrontes, le peintre n'avait besoin que de 21  
rubans verticaux ; en trai;:ant 22 rubans verticaux, il a cependant commis une faute, ce 
qui ne l'a pas empeche toutefois de mener a bien sa tâche. Quant a l'autre extremite de la 
colonne, elle etait par trop endommagee pour nous permettre de savoir si des rubans hori­
zontaux pareils a ceux qui entouraient l'autre extremite constituaient le point d'arret des 
rubans verticaux, bien que nous soyons en droit de supposer que la symetrie parfaite dont 
nous avons parle imposait presque d'elle-meme cette solution. 

On pourrait d'ailleurs croire que Ies vrais motifs decoratifs de la colonne n'etaient 
pas les rubans et les rangees de triangles affrontes, mais bien Ies larges bandes reservees de 
la couverte rouge, qui, serpentant d'une maniere constante de haut en bas et de droite a 
gauche, ont l 'aspect de soi-disant spirales fuyantes continues, motifs tres souvent rencontres 
sur la ceramique peinte eneolithique du sud-est de l'Europe et, surtout, de la ceramique des 
cultures de Cucuteni et de Gumelniţa. Ceci prouve encore une fois que notre point de vue sur 
la valeur egale ou presque egale des motifs reserves et des motifs peints dans la decoration de 
la ceramique est justifie. Quoi qu'il en soit, l 'ensemble est d'un grand effet decoratif, etant 
execute en meme temps d'une maniere assez precise. Ce qui ne veut pas <lire que tous les trian-
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gles soient egaux et que tous les rubans peints et toutes les bandes ondulees reservees du 
fond aient toujours la meme largeur. 

Le motif des triangles se retrouve assez souvent dans le decor peint au graphite des 
cultures de Boian et de Gumelniţa, et nous l'avons rencontre meme dans la decoration de 
la ceramique de cette couche Spanţov de Căscioarele .  Et meme les petites barres horizontales 
(ayant quelquefois l'aspect de petits triangles) qui soulignent - pourrait-on dire - Ies bouts 
des rubans verticaux, la ou ils s'arretent a quelques centimetres des triangles affrontes, se re­
t rouvent dans le decor de la ceramique de cette meme phase Spanţov-Boian. 

Apres avoir enleve les restes de la colonne et degage le sol de l'edifice des fragments de 
parois calcines sur lesquels reposait la colonne, on a decouvert deux rangees presque paralleles 
de trous de poteaux avec des restes de bois carbonise ; l'une de ces rangees avait ete composee 
de quatre poteaux et l'autre de trois, l'un des poteaux de cette demiere rangee se trouvant 
au-dessous de la colonne. La position de tous ces trous de poteaux indiquait assez clairement 
que les poteaux n'etaient pas en relation avec aucune des parois de cette chambre, tandis 
qu'il nous semble devoir etablir une certaine relation entre les poteaux et la colonne. II 
faut cependant attirer l'attention sur le fait que, si nous admettons que l'extremite la mieux 
conservee de la colonne representait sa base, i1 serait difficile d'etablir une relation directe entre 
la colonne et les deux rangees de poteaux en bois, car, dans ce cas, on devrait admettre 
que la colonne etait placee en dehors de ces deux rangees de poteaux. Par contre, si nous ad­
mettons que la colonne s'elevait au milieu de l'espace encadre par les poteaux, i1 faut supposer 
que l'extremite la moins bien conservee constituait la base, tandis que celle mieux conservee 
avait ete la partie du sommet. En meme temps, si, comme nous le croyons, cette colonne, 
qui n'avait en aucun cas une fonction architecturale, etait un objet de culte (et nous revien­
drons Ia-dessus apres la description de tous les autres restes trouves dans cette meme 
chambre n° 1 ) ,  on pourrait supposer que les poteaux constituaient le squelette d'une espece 
de baldaquin ou de paravent double, a l'interieur duquel la colonne etait a l'abri des regards 
indiscrets. On pourrait peut-etre trouver d'autres explications aux deux rangees de poteaux, 
mais meme dans ce cas il ne nous semble pas possible de douter de la destination cultuelle 
de cette colonne. 

Assez pres de la colonne, sous Ies decombres calcines de la paroi S, on a trouve le 
squelette d'un adulte12 couche sur le cOte droit, dans une position accroupie tres accentuee 
(fig. 7/2) , la tete vers le N et le regard vers le OSO, c'est-a-dire assez differente de l'orien­
tation des squelettes des enfants enterres depuis la base de la couche appartenant a la phase 
Gumelniţa A2. 11 n'y a d'ailleurs aucun doute que l'individu auquel appartenait ce squelette 
a ete enterre depuis le sol de la couche Boian-Spanţov, et, par consequent, doit etre attribue 
a cette couche, meme si l'on n'a pu preciser le contour de la fosse tombale. 

Toujours du cOte S de cette chambre, mais beaucoup plus pres des poteaux qui sepa­
raient les deux chambres de cet edifice, i1 y avait les restes d'une autre colonne en terre cuite, 
beaucoup plus mince, ayant un diametre qui depasse a peine IO cm. Elle aussi etait vide a 
l'interieur, donnant l'impression - a cause de ses dimensions surtout - d'un tube en terre 
cuite, long de 2 m, peint, sur le fond rouge-brun fonce, d'un ruban blanc-jaunâtre dont la 
Iargeur varie entre 8- 12 mm ; ce ruban s'enroule d'une maniere helicoidale le long de la 
colonne (fig. 6/2) . A cote de cette colonne se trouvaient Ies restes assez bouleverses d'une 
espece de banc massif en terre glaise, pas plus haut de 30-40 cm, peint lui aussi de rubans de 

u Les restes osteologiques des squelettes trouves quent, nous ne pouvons encorc donner aucun detail du 
pendant nos fouilles sont encore a l'etude et, par conse- point c\e vue anthropologiquc. 
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Fig. 7. - 1 ,  fragment du grand pythos a decor excise decouvert 
sur le sol de la maison n° 12/1968 ; 2, le squelette accroupi trouve 

sous le sol de la meme maison (phase Boian-Spanţov) . 
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la meme couleur blanche-jaunâtre et des memes motifs curvilignes que certaines portions des 
parois. Une bonne partie de ce banc n'a pu etre degagee, se trouvant justement pres de la 
limite de nos fouilles dans cette zone de la station, a environ quatre metres de profondeur. 

Si nous rappelons qu'a l'interieur de la chambre n° 1 il y avait, outre Ies vases en terre 
cuite dont nous avons parle plus haut, un moulin a bras en pierre et tres peu d'autres 
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Fig. 8. - Esqulsse du plan <;le la maison n° 12/1968. 

:��-: 
objets, en etat fragme.ntaire; n�tţs croyons n'avoir gmis aucun detail essentiel de ceHe decou­
verte peu commune, ··; 

Toutes Ies observa,tions enre&istrees pendant Ies fouilles et surtout pendant Ies operations 
de deblayage des deux colonnes, f!:Însi que leurs formes, leur decor et leur position, nous auto-#, J • . -
risent a affirmer qu'elks. _n(i p01.w�ient avoir aucune fonction architecturale proprement dite, 
et qu'elles devaient etre en relation avec;: Je culte, Si nous tenons compfe aussi du fait qu'au 
moins trois des quatre parois de la chambre n° 1 etaient decorees, tandis qu'a l'interieur des 
deux autres grandes maisons (n-"� io et 11/1968) de la meme couche de culture, degagees par 
nos fouilles, on n'a pas trouve · le P,.oindre fragment de paroi decoree, il nous semble que le 
caractere a part de _cette cha111bre ressort pleinement. Il ne faut pas perdre de vue, d'ail­
leurs, que Ies parois de la chambre n° 2 de cet edifice n'avaient pas ete decorees non plus, ce 
qui mene a la meme conclusion, c'est-a-dire ql,le pous sommes en presence d'un ensemble 
destine au culte, a l'interieur d'une construction qui avait au moins deux pieces. 

Si cette conclusion est juste - et il nous semble qu'on ne devrait pas en douter -, il 
s'ensuit que Ies deux colonnes etaient en relation avec un culte de la colonne, assez bien connu 
ailleurs13, avec lequel ont ete mis en relation certains details de « l'autel » en terre cuite 
trouve il y a quelques annees dans une des maisons de la station de Truşeşti, du nord de la 

13 A propos de l'importance du culte du pilier sacre 
et de sa signification, v. Mircea Eliade. Le sacre et le 
profane, Gallimard. Paris, 1965, pp. 3 1  et suiv. Voir aussi 
Ies considerations a propos du culte de la double colonne 

de A. Niţu, Reprezentarea altarului cu două coloane pe 
ceramica de la Turdaş, d;i.ns •Publicaţiile Institutului de 
Istorie Naţională A. D. Xenopol �. Iaşi, 1948. 
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l\foldavie14. Cette station, appartenant a la culture de Cucuteni, plus ou moins contemporaine 
de la culture de Gumelniţa, est cependant posterieure a la phase de Boian-Spanţov a laquelle 
appartient notre decouverte de Căscioarele. 

Peut-etre le fait meme que lcs deux colonnes - etant vides a l'interieur - n'avaient pu 
etre construites qu'en utilisant des troncs d'arbres comme noyaux centraux (meme si ces 
noyaux avaient ete presque certainement enleves avant l'installation eh place des colonnes) 
pourrait indiquer une rclation encore plus directe entre le mythe du pilier mere et ces colonnes. 
Des lors que le bois pourrissait assez facilement, on pouvait le remplacer par des colonnes 
faites d'un matericl gui leur assurait une dun�e plus grande. 

On pourrait evidemment s'interroger si le fait que le decor de la premiere colonne contient 
sept rangees ayant chacunc sept paires de triangles affrontes ne devait pas etre mis en rela­
tion avec le râle symbolique attribue assez souvent a ce chiffre. Mais Ies faits que nous con­
naissons - et non seulement de la station de Căscioarele, mais aussi bien de tout le neo­
eneolithique du SE de l'Europe - ne nous offrent aucune base pour une reponse affirmative. 
Enfin, il faut ajouter qu'on n'a pas trouve a l'interieur de la maison n° 12/1968 - pas plus, 
d'ailleurs, qu'a l'interieur des deux autres maisons degagees dans la meme couche de culture 
(n°" IO et 11/1968) - aucun fragment de statuette. On ne peut donc etablir aucune relation 
directe entre cette construction destinee au culte de la colonne et le culte de la fecondite 
et de la fertilite, auquel doivent etre rcliees Ies statuettes anthropomorphes feminines trouvees 
en grand nombre dans toutes Ies stations des cultures neo-eneolithiques du SE de l'Europe. 

En effet , selon l'explication unanimement acceptee par Ies historiens de la religion, et par 
Ies ethnologues aussi, le pilier sacre <( assure la communication avec le ciel »15 - et la colonne 
isolee joue le meme râle -, tandis que le culte de la fecondite se relie directement a la 
terre - la Terra M ater qui 0•. dans certaines religions ... est imaginee capable de concevoir toute 
seule »16. Ceci pourrait d'ailleurs expliquer l'absence des statuettes anthropomorphes dans le 
sanctuaire de Căscioarele. Et si l'on nous reprochera que ces considerations seraient un peu 
anachroniques, nous dirons que le devoir de tout archeologue est non seulement de decrire ses 
dccouvcrtes, mais, dans la meme mesure, de Ies expliquer .. . D'autre part, du moment que 
ces decouvertes prouvent que Ies peuplades et les tribus de cette epoque lointaine constrni­
saient bien de vrais sanctuaires, leurs conceptions magico-religieuses devaient etre a coup sur 
bien cristallisees et plus complexes qu'on est generalement dispose a l'admettre. Et en tout 
cas nous ne pouvons souscrire a l'opinion selon laquelle le·s statuettes anthropomorphes femi­
nines ne devaient pas etre considerees comme des images de la divinite-mere, mais seulement 
comme des ex vota representant Ies adorateurs de la divinite17. 

Bien que Ies restes de cet edifice ne soient pas entierement degages, le fait que la 
chambre n° 1 etait separee, du moins partiellement, de l'autre chambre, nous semble prouver 
que l'on ne devait pas entrer directement dans la chambre n° I, l'acces a l'interieur ·de 
l'edifice etant conditionne par le passage par la chambre n° 2, meme si nous n'avons pas trouve 
de traces visibles de la porte ou des portes de cette construction18. Enfin, selon nous, on devrait 

u �I. Petrescu-Dîmboviţa, Die wichtigsten Ergebnisse 
der archăologischen A usgrabungen in der neolithischen 

. Siedlung von Truşeşti (Moldau) , PZ, XLI , 1963, pp. 173 
sqq. , fig. 8, 9. II est vrai qu'on a parfois conteste le culte 
de la colonne (Fr. Matz, Krela, Il.ficene, Troia, trad. rou­
maine, Bucarest, Ed. Ştiinţifică, 1969, p. 12 1 ,  bien que 
Ie memc autcur rcconnaisse « une trace de .;·erite » en ce 
qui concerne ce culte) . Nous sommes d'avis qu'on ne 
pcut pas contester l'existence d'un culte de la colonne 

comme synonyme du culte du pilier sacre. Pour ce culte 
v. Mircea Eliade, op. cit. 

16 Mircea Eliade, op. cit . 
lB Ibidem, p. 123. 
17 H. Miiller-Karpe, op. cit., p. 392. 
18 II faut preciser que pour aucune des maisons dega­

gees a Căscioarele, soit dans la couche superieure, soit dans 
les autres couches, l'etat des decombres incendies ne nous 
a pas permis de reconnaître l'emplacement des ou de la 
porte des maisons. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



22 VLADIMIR DUMITRESCU 1 8  

admettre une relation directe entre les deux rangees de poteaux, au milieu desquels avait 
du etre placee la grande colonne, et la colonne elle-meme ; l'hypothese envisagee plus haut 
- a savoir que ces deux rangees de poteaux etaient destinees a soutenir une espece de balda­
quin ou de paravent (en toile ? ) ,  pour cacher la colonne et pour donner la possibilite de la 
devoiler aux adorateurs seulement aux moments indiques des ceremonies magico-religieuses 
- nous semble assez plausible. Quant au banc en terre glaise, peint lui aussi, a câte duquel 
s'elevait l'autre colonne, on pourrait supposer qu'il etait destine a recevoir Ies offrandes ou 
bien qu'il servait a certaines autres pratiques du culte, qui se deroulaient a l'interieur de cette 
chambre, justement parce que ce banc se trouvait tout pres de la paroi qui separait Ies deux 
chambres (et donc de l'entree dans la chambre n° I) et aussi de la colonne la plus mince. 
Nous precisons toutefois qu'on n'a pas trouve de vases d'offrande ou d'autres objets a cOte 
de ce banc, du moins dans la zone degagee par nos fouilles. 

Tout cela suppose, certainement, un ceremonial du culte - et il n'est pas douteux que 
ce ceremonial existât vraiment, comme il existe dans toutes les pratiques et autres ceremo­
nies magico-religieuses des peuplades ethnographiques. Bien entendu, faute d'autres documents 
archeologiques, on ne peut reconstituer aucune de ces ceremonies et de ces pratiques des 
tribus neo-eneolithiques du Bas-Danube. On pourrait cependant se demander si le squelette 
trouve sous le sol de la chambre n° I et justement entre Ies deux colonnes (mais plus pres 
de la grande colonne) ne devait etre considere comme la preuve d'un enterrement relie a 
certaines de ces pratiques du culte - peut-etre a l'occasion meme de la construction de !'edi­
fice -, sans pouvoir . nier d'ailleurs le caractere hypothetique d'une reponse affirmative a 
cette question. 

* 
Cette construction a destination cultuelle, ainsi que Ies deux colonnes trouvees a l'in­

terieur, representent des decouvertes uniques jusqu'a present de toute l'epoque neo-eneoli­
thique du SE de l'Europe, car il s'agit du premier sanctuaire que nous connaissions de cette 

· epoque et dans cette region. Cependant, il ne faut pas perdre de vue que Ies fouilles entreprises 
dans Ies stations appartenant aux cultures de Boian et de Gumelniţa de la vallee du Bas­
Danube n'ont degage que tres rarement, d'une maniere complete, Ies differentes couches de 
ces sites et, par consequent, on ne saurait affirmer que le sanctuaire de la couche Boian­
Spanţov de Căscioarele constituait - a son epoque - une exception. Toutefois, dans la couche 
superieure de la station meme de Căscioarele, que nous avons entierement degagee, on n'a 
rien trouve de semblable19• Par contre, a peu pres dans la meme zone du tell de Căscioarele, 
dans la couche de la culture de Gumelniţa qui superpose directement notre sanctuaire, se trou­
vaient - comme nous l'avons deja dit (v. plus haut, p. 7) - Ies restes d'une grande maison, 
a l'interieur de laquelle a ete decouverte une (( maquette >) en terre cuite representant certaine=­
ment un sanctuaire, ce qui a suggere a Hortensia Dumitrescu - bien avant la decouverte de 
l'ete 1968 - l'hypothese que cette maison etait destinee a certaines pratiques du culte plutât 
qu'a etre une habitation comme toutes Ies autres20• 

D'autre part, Ies fouilles de la station de Radovanu, situee a 6 km a vol d'oiseau de 
Căscioarele, ont degage j usqu'a present deux des niveaux d'un habitat appartenant justement 

18 A l'interieur des restes de la maison n° 8 de Ia 
couche superieure de Căscioarele nous avons trouve in 
situ un petit complexe relie au culte (deux grandes sta­
tuettes d,u type dit thessalien, a cote d'un petit modele 
de chaise en terre cuite) , tandis que Ies restes d,es autres 
maisons c!ta.ient par trop bouleverses pour pouvoir four· 

nir des indications plus precises. Cependant, nous ne 
pouvons pas affirmer que Ies decouvertes de Ia maison 
n° 8 soient ' suffisamment significatives pour attribuer 
a cette maison un role special en relation avec Ie culte. 2o Hortensia Dumitrescu, op. cit., p. 389 -390. 
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a la phase Spanţov de la culture de Boian (c'est-a-dire a la meme etape que la couchc de 
Căscioarele ou a ete decouvert le sanctuaire que nous etudions dans ces pages) , sans trouver 
que des maisons tout a fait communes21• 11 faut donc admettre qu'il n'y avait pas de sanc­
tuaires similaires dans toutes Ies stations des cultures neo-eneolithiques de la region. Le fait que 
la station de Radovanu soit situee seulement a quelques kilometres de Căscioarele pourrait 
constituer par lui-meme l'explication de l'absence d'un edifice destine au culte dans la premiere 
de ces stations. Dans ce cas, on devrait supposer que certaines stations des cultures neo­
eneolithiques de ces regions etaient de vrais centres du culte. Cette supposition ne nous semble 
pas de nature a devoir nous surprendre, car - du point de vue de l'organisation sociale - la 
tribu avait encore, a cette epoque, une forte cohesion, et il est permis de croire que Ies membres 
de la meme tribu vivaient dans plusieurs stations voisines. Par consequent, au moins quelques­
uns des evenements plus importants de la vie de la communaute tribale devraient donner lieu 
a des manifestations communes, auxquelles prenaient part , sinon tous les membres des com­
munautes et des stations voisines appartenant a la meme tribu, au moins une bonne partie 
de ceux-ci. Malheureusement, comme nous l'avons deja dit, nous ne savons presque rien de ces 
ceremonies communes et ce serait forcer trop les faits que de vouloir en <lire davantage, 
meme en nous appuyant sur les donnees ethnographiques. Toutefois, il y a encore un aspect 
de notre decouverte qu'il faut analyser avant de clore nos consideratiQns. 

Bien que nous ayons montre que non seulement la grande colonne, mais aussi Ies 
parois de la chambre n° 1 avaient ete recouverts de trois couches de peinture, nous n'avons 
pas insiste la-dessus. En effet, il faut se demander si ces trois couches de peinture devraient 
etre interpretees comme des refections normales du crepi des parois et de leur decoration, 
ou bien faut-il leur attribuer une toute autre signification ? En formulant cet1 e question , 
nous avons en vue Ies decouvertes exceptionnelles faites par J. Mellaart a <;a tal Hiiyiik, en Ana­
tolie, ou les parois de nombreux sanctuaires avaient ete decorees de plusieurs couches succes­
sives de peinture, recouverte chacune par une couche blanche, apres l'accomplissement de 
certaines ceremonies et rituels du culte, selon l'interpretation vraisemblable donnee par l'auteur 
de ces decouvertes22• La plupart des fragments des parois de Căscioarele n'etaient pas assez 
bien conserves et surtout pas assez grands pour permettre de nous rendre compte si le 
crepi et la peinture des premieres deux couches avaient ete assez endommages pour justifier 
la refection de tout le crepi et aussi de la peinture, ou bien cette operation aurait ete dictee 
par d'autres motifs. Meme Ies fragments assez grands, sur lesquels on pourrait tres bien obser­
ver les trois couches successives de peinture, n'ont pu nous fournir une reponse valable, parce 
que - comme nous l'avons deja dit - les peintres avaient assez souvent gratte la couche 
precedente, pour assurer la prise de la nouvelle couche ; par consequent, il est assez difficile de 
savoir quel etait l'etat de conservation de la premiere couche lors de l'application de la deuxie­
me , ainsi que l'etat de celle-ci au moment de la deuxieme refection. Toutefois, etant donne 
que sur certains fragments de parois au moins deux des couches de peinture etaient d'une 
fraîcheur exceptionnelle, nous sommes enclins a croire que ce n'etait pas toujours la necessite 
de reparer Ies degâts du temps qui avait diete ces operations successives. 

D'autre part, du moins autant que nous avons pu nous rendre compte, les deux premie­
res couches de peinture de la grande colonne n'etaient pas dans un mauvais etat de conserva­
tion, pour imposer la refection de la decoration peinte. Ce fait, a câte de la constatation que 

21 E. Comşa, Quelques donnees nouvelles sur la phase 
de transition de la civilisation de Boian a celle de Gumelniţa, 
communication au � Symposium iiber d,en Lengyel-

Komplex und d,ie benachbarten Kulturen t, Nitra-Male 
Vozokany, 1 6 - 20 avril 1967. 21 J.  Mella.art, <;atal Hayak. A Neolithi� Town in 
Anatolia, Lond,on, 1 967, p. 1 32, 
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les motifs decoratifs de chaque couche de peinture etaient differents, constitue un autre 
point de rapprochement avec la situation rencontree a <;atal Hiiyiik. Bien entendu, il serait 
temeraire d'affirmer que ce rapprochement impose une conclusion analogue a celle a laquelle 
s'est arrete J. Mellaart, mais il nous a semble utile d'envisager aussi cette possibilite. Il y a 
d'ailleurs un autre rapprochement qu'on peut faire entre le decor meme de la derniere 
couche de peinture de la grande colonne de Căscioarele et le meme site neolithique de !'Ana­
tolie. En effet, la partie inferieure d'une des parois du deuxieme sanctuaire du vautour 
(VII .21) de <;atal Hiiyiik est decoree de quelques rangees de triangles affrontes23, d'une execu­
tion assez semblable, en lignes generales, a celle des triangles de la colonne de Căscioarele, 
bien qu'a <;atal Hiiyiik la decoration peinte soit combinee avec des cannelures profondes qui 
tracent Ies cOtes des triangles. 

Il serait, cependant, hasardeux de vouloir etablîr une relation directe quelconque entre 
nos decouvertes de Căscioarele et celles de <;atal Hiiyiik, a cause de la grande difference 
chronologique entre Ies deux sites. La « ville neolithique » de l' Anatolie est datee de la deuxieme 
moitie du vrie millenaire et de la premiere moitie du vre millenaire av. n .e.24, tandis que 
les dates obtenues a l 'aide de la meme methode du C14 pour la couche a laquelle appartient 
le sanctuaire de Căscioarele indiquent la fin du V" et le commencement du IV" millenaire 
av . n.e.25• 11 y a dane une difference appreciable entre Ies dates qu'on devrait assigner a 
ces deux sites, pour pouvoir affirmer que ces rapprochements ne soient pas fortuits. Et d'ailleurs, 
meme si l'on faisait abstraction des dates du radiocarbon, on ne peut oublier que le site de 
<;atal Hiiyiik appartient au neolithique ancien, tandis que la couche qui nous interesse de la 
station de Căscioarele date de la derniere phase de la culture de Boian - phase Spanţov 
- qui precede directement la culture de Gumelniţa, dont la derniere etape est parti­
ellement contemporaine du debut de l'âge du bronze ancien en Anatolie. Par consequent, 
bien que les relations entre le SE de l'Europe et l' Asie Anterieure soient incontestables, on 
ne peut envisager aucune possibilite de relations directes entre les decouvertes de Căscioarele 
et celles de <;atal Hiiyi.ik. 

Quoi qu'il en soit, la decouverte du sancttiaire de la phase Boian-Spanţov de la station 
de Căscioarele - precedee de la decouverte de la « maquette » d'un sanctuaire dans la couche 
de la phase Gumelniţa A2 de la meme station - projette une lumiere tout a fait nouvelle 
sur les cultures eneolithiques du Bas-Danube, en nous donnant la possibilite de reconstituer une 
image de beaucoup plus complete de ces cultures, du point de vue de la vie spirituelle des tribus 
respectives. Mais pour que cette image puisse etre de plus en plus proche de la realite 
d'il y a presque six mille ans, il faut donner la priorite aux fouilles sur grande echelle, 
les seules qui peuvent foumir - en degageant Ies restes des sites ou des couches entieres 
- les donnees multiples dont oh a besoin pour la reconstitution historique de ces epoques tres 
anc1ennes. 

23 Ibidem, fig. 1 4, p. 82. 
24 Ibidem, pp. 49-53. 
25 Notre collegue H. Quitta, de Berlin, a eu l'amabilite 

de nous communiquer Ies resultats des examens C14, 
obtenus au Laboratoire de la Deutsche Akademie der 
Wissenschaften zu Berlin, pour Ies specimens de charbon 
trouve en 1964, en 1966 et en 1968 dans la couche Boian­
Spanţov de Căscioarele ; Ies dates varient entre 4 035 ± 
120 et 3 620 ± 100 av. n.e. et, sauf la derniere, precedent 
immediatement Ies dates obtenues pour Ies specimens de 

charbon de la couche Gumelniţa A2a de notre station, 
qui vont d,e 3 725±80 a 3 450 ± 120, a une autre excep­
tion pres, qui indique la d,ate d,e 3 915± 150 pour cette 
conche Gumelniţa A2a. Quelques-uns d,e ces resultats 
ont ete sonimairemei:tt cites par H: Quitta dans son 
article The C14 Chronology of the Central and SE Euro­
pean Neolithic, dans « Antiquity », XLI, 1967, pp. 263 -
270 (v. pp. 264 -265) ; Ies plus recents nous ont ete com­
muniques par sa lettre de fevrier 1970. 
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